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 De tous les genres de la littérature populaire, le conte est devenu, à notre avis, le plus 

important moyen qui puisse briser les frontières entre les générations. En sa présence on devient 

tous enfants, c'est-à-dire, on rebrousse chemin vers l'intérieur, vers Soi. Mais, l'analyse des 

contes implique une approche interdisciplinaire. L'ethnologie nous offre le matériel, mais la 

recherche ne peut pas se réaliser sans la théorie des mentalités, l'histoire des religions et des 

mythes et sans les nouvelles orientations de la théorie de l'imaginaire et de l'anthropologie 

culturelle. La compréhension du substrat pré-chrétien et surtout de la mentalité des 

communautés archaïques est très difficile, puisque la mentalité s'adapte à l'événement historique.   

 Le conte, selon Mircea Eliade est «une dégradation de tout ce qui est sacré»  . Il répète par 1

d'autres moyens le scénario initiatique exemplaire, en prolongeant «„l'initiation” au niveau de 

l'imaginaire. Ce n'est pas un divertissement ou une évasion que pour la conscience banalisée et 

notamment pour la conscience de l'homme moderne; dans les régions abyssales de l'âme les 

scénarios de l'initiation gardent leur gravité et continuent à transmettre le message et à opérer 

leurs mutations.»   Le conte est un mythe descendu dans le profane étant soumis à des 2

changements culturels et de mentalité.  

 Autrement, par l'intermédiaire du conte on découvre l'Autre, il s'agit d'une ouverture vers 

l'altérité. L'histoire établit le centre du monde, mais aussi sa périphérie, et l'étude 

anthropologique  de ce phénomène implique la psychanalyse, les constructions et les symboles 

de l'imaginaire collectif. L'anthropologie de l'imaginaire, faisant appel aux métaphores, aux 

symboles et aux images, réalise un panorama des craintes et des espoirs de l'espèce humaine. Le 

rôle de médiateur entre peur et espoir revient à l'imaginaire qui est « l'ensemble des images et des 

relations entre les images. »   3

 Hans Peter Duerr affirmait que la relation traditionnelle entre «l'intérieur» et «l'extérieur» 

représente le plus important procès de la sociogenèse de l'Occident. La société («l'intérieur») et 

la sauvagerie («l'extérieur») sont interdépendantes et ne peuvent pas exister individuellement. La 
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"  Mircea Eliade, Aspecte ale mitului. În românește de Paul D. Dinopol. Prefață de Vasile Niculescu, București, 1

Editura Univers, 1978, p. 187.

"  Ibidem, p. 189.2

"  Ibidem, p. 20.3



société dépend de la sauvagerie, perçu comme un métasystème où les valeurs du système sont 

définies.   4

 Une fois que l'importance de la sauvagerie comme métasystème des valeurs de la société 

baisse, celle-ci est poussée vers l'inconscient humain avec lequel elle finit par s'identifier. Ainsi, 

ce qui était considéré «l'extérieur» et intériorisé et devient «l'intérieur de l'intérieur». 

Paradoxalement, le désir de l'homme moderne de se distancier du périphérique et d' accéder au 

centre ne fait autre que apporter la périphérie au centre de son être. Le scénario d'initiation a été 

définitivement muté dans l'inconscient comme découverte du Soi. C'est bien ce que nous 

considérons être le rôle du conte à l'époque moderne, d'être une vraie méthode psychanalytique. 

C'est à travers lui que se réalise le passage vers ce qui fut à un moment donné «l'extérieur». La 

récupération de l'âge d'or de l'enfance se fait par une introspection, le plus souvent involontaire, 

déclenchée par le récit d'un conte «assimilé à un puissant enchantement»   ce qui provoque la 5

présence réelle dans un autre temps et espace, in illo tempore, illo locco.   

 L'universalité des contes est une conséquence à ce qui Wittgenstein nommait «l'esprit 

commun» et Jung «archétypes», «formes et images collectives qui apparaissent presque partout 

dans le monde comme des constituants des mythes et en même temps comme des produits 

individuels d'origine inconsciente.» Ce sont «des idées originaires, préconscientes», qui «peuvent 

se reproduire spontanément, même quand toute possibilité de transmission directe est exclue.»   6

 Ayant comme thème les modalités de passage entre les mondes, nous ne nous sommes 

pas proposé une approche herméneutique que de l'une d'elles. Ce que nous voulons c'est une 

analyse d'ensemble du conte choisi pour exemplifier un certain type de passage. Une étude 

approfondie d'une seule catégorie aurait pu constituer, elle même, le sujet d'une autre thèse. Nous 

avons choisi les contes emblématiques pour illustrer la frontière entre les mondes. À part les 

collections peu connues, mais particulièrement savoureuses de Simion Florea Marian et Ion Pop-
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"  Cf. Hans Peter Duerr, Traumzeit. Über die Grenze zwischen Wildnis und Zivilisation, Frankfurt, Syndicat, 1978, 4

pp. 55-56, Apud Ioan Petru Culianu, Jocurile minții. Istoria ideilor, teoria culturii, epistemologie. Ediție îngrijită 
de Mona Antohi și Sorin Antohi. Studiu introductiv de Sorin Antohi. Traduceri de Mona Antohi, Sorin Antohi, 
Claudia Dumitriu, Dan Petrescu, Catrinel Pleșu, Corina Popescu, Anca Vaidesegan, Iași, Editura Polirom, 2002, 
p. 172.

"  Mircea Eliade, Aspecte ale mitului, p. 10.5

"  Carl Gustav Jung, Psychologies und Religion, Zürich, 1940, Apud Ioan Petru Culianu, Jocurile minții, pp. 92-93.6



Reteganul, nous avons relu les contes de Petre Ispirescu que nous avons essayé de regarder d'une 

autre perspective. Les histoires de l'enfance ont révélé de nouvelles valences, l'interprétation des 

mythèmes étant un exercice intellectuel et affectif en égale mesure.  

 Dans les contes recueillis par I. Oprișan au XX-ème siècle la synthèse des motifs est 

stupéfiante. Les textes très condensés, ayant mythèmes de plusieurs histoires, font renaître des 

narrations inédites. Le texte y est plus court, mais il garde le canon du conte, même si certaines 

étapes sont agglutinées ou tout simplement éliminées. On peut les deviner, les reconstituer à base 

des variantes antérieurement recueillies. Un autre symptôme des contes du XX-ème siècle est le 

manque de maniement des symboles du à la rupture partielle entre l'homme moderne et la 

mentalité traditionnelle. Ainsi la signification du noisetier est confondue à celle du chêne 

(Levizoara și Mugurel, I. Oprișan). Sans tenir compte des époques historiques et de l'évolution de 

la mentalité, l'essence du conte reste invariable. Les structures du mental collectif sont gardées 

mais, dans un siècle dominée par le visuel «C'est l'image qui détient la prééminence, poussée 

jusque là où le mythe lui-même perd son „histoire”, qui reste comme modèle approximatif vécu 

approximativement.»   7

 Dans le chapitre « Au commencement était le mythe» – approche épistémologique et 

gnoséologique on a mis en question la descendance mythique du conte. Le rôle du mythe, 

comme celui du conte, est de réitérer les événement de illo tempore, de regagner le temps 

primordial et «le geste archétypal du dieu créateur»   et donc de maintenir le monde au moment 8

de sa naissance et de valoriser «la répétition par rapport au changement, l'identité par rapport à la 

différence.»   9

 Considéré pareil que le mythe, un texte stéréotype, on ignore volontairement la 

dynamique due à la circulation et aux changements auxquels il est soumis. Ce qui fait que le récit 

soit mythique c'est la répétition, la perception et les gestes qui l'accompagne. Toutes ces 

caractéristiques du mythe sont valables pour le conte populaire transmis oralement, dans un 
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"  Mircea Braga, Geografii instabile, Sibiu, Editura Imago, 2010, p. 104.7

"  Mircea Eliade, Aspecte ale mitului, p. 31.8

"  Jean-Jacques Wunenburger, Imaginarul. Traducere de Dorin Ciontescu-Samfireag. Ediție îngrijită si prefață de 9

Ionel Bușe, Cluj-Napoca, Editura Dacia, 2009, p. 90.



«dispositif ternaire narré/narrataire/narrateur, qui s'insère à l'endroit exact de la versalité du récit, 

entre complétude et incomplétude, pour la fixer. Tout nouvel acte de récitation de l'histoire, toute 

actualisation du récit, placera le nouveau narrateur (l'ex- narrataire) dans la chaîne récurrente de 

la transmission du récit. Le "tu" qui s'adresse à moi lorsque j'écoute une histoire a ainsi une 

valeur fondamentale dans le processus de communication, celui de l'annonce.»   10

 Nous avons essayé de surprendre la dimension épistémologique et gnoséologique du 

conte, parce que nous estimons que son rôle est celui de poser des questions et de stimuler la 

découverte des réponses qui conduisent à la connaissance du monde et du Soi. Et, comme disait 

Constantin Noica, «quand on pose une question (...) on ”éclaircit” les choses.»   Celles-ci sont 11

donc mises en lumière et gagnent la capacité d'ouvrir des horizons. Les contes soulèvent la 

question «Qu' est-ce que ce monde où nous vivrons?» et «Qui sommes-nous dans ce monde?». 

L'interrogation régénère la réalité, la double et, comme dans un miroir, lui offre une image 

renversée. On s'interroge  à tout ce qui nous entoure et cette question même nous aide à connaître 

le monde, à lui trouver des nouvelles valences qui facilitent son décodage.   

 Pour Constantin Noica le verbe « être » est celui qui nous offre la clé pour déchiffrer la 

manière dont le monde est perçu. Peut-être est-ce la raison pour laquelle tous les contes 

commencent par ce verbe. «Il était une fois....» correspond à la formule de «l'absolutisation dans 

le réel»   «il était pour être une fois » qui traduit l'expérience rationnelle de l'être humain sur le 12

monde où il cherche des justifications. La tentative de l'homme de comprendre le monde «élargit 

le réel vers l'éventuel, le refait comme possible, l'envisage dans l'immanence de son 

accomplissement comme réel et le contemple dans sa réalité absolue.»   Cependant toutes les 13

étapes de la perception du réel ne valent-elles pas tout autant de moments dans l'évolution 

spirituelle des personnes des contes populaires? Le début du chemin initiatique est «un 

élargissement du réel vers l'éventuel» où tout devient possible. Une nouvelle réalité, celle d'au-
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"  Robert-Dany Dufour, Les Mystères de la trinité, Paris, Gallimard, 1990, p. 154, Apud Jean-Jacques Wunenburger, 10

MYTHO-PHORIE: FORMES ET TRANSFORMATIONS DU MYTHE, «RELIGIOLOGIQUES», no 10, automne 
1994, p. 5.

"  Constantin Noica, Sentimentul românesc al ființei, București, Editura Humanitas, 1996, p. 13.11

"  Ibidem, p. 27.12

"  Ibidem, p. 60.13



delà doit être construite. Et, une fois de plus, les héros assistent à sa genèse en en faisant partie et  

en modelant, par leurs actions, le monde où ils arrivent. Ils sont intrus dans cette nouvelle 

réalité , perçu comme dangereux, justement parce que leur apparition mène à une reconstruction 

du monde qui acquiert des règles et des coordonnées nouvelles. La fin des contes est une image 

de ce univers partait, synthèse du passé et de l'avenir, placée dans un présent éternel.  

 Le chapitre De PERAS- au complexe pérathologique propose une présentation de la 

pératologie comme science de la limite et du système de relation entre peras (limite), poros (le 

trajet entre les limites) et peira („l'expérimentation” de la limite) qui compose le complexe 

pératologique. Nous avons défini l'orée du point de vue philosophique en faisant appel à Aristote, 

Platon, Martin Heidegger, Friedrich Nietzsche, Constantin Noica et Gabriel Liiceanu. La 

classification des rites offerte par Arnold van Gennep et la mythologie roumaine, gardienne de 

tout ce qui signifie la mentalité du peuple roumain ont été à la base de La définition de l'orée du 

point de vue anthropologique et ethnologique. Dans la conscience du peuple roumain, avant 

d'atteindre la perfection il faut faire une immersion dans le désordre originaire, dans le Chaos 

pré-cosmogonique où se trouve tout ce qui n'est pas encore prêt pour l'existence. L'univers 

construit, soutiré au Chaos, n'est qu'une particule qui aspire toujours à sa forme initiale. Les 

intrusions du Chaos dans l'espace structuré («cosmicisé») sont nombreuses. Des fils d'empereurs 

incapables ou des princesses qui ne respectent pas les promesses faites à leurs pères sont des 

éphémères incarnations du Chaos dans l'espace de l'ordre. Tel est l'Univers hors de l'oecumenia, 

perçu comme celui du désordre parce qu'il est mal compris, du temps déformé (où un an dure 

que trois jours), de l'espace menaçant et des personnages qui attendent encore l'intervention 

divine pour s'accomplir.  

 Le monde de l'au-delà dans la mythologie roumaine est une immersion en pré-

cosmogonique suivie d'une intégration dans le Paradis. Les descentes par des abîmes, des 

planchers, des fontaines ou des tombes précèdent les ascensions dans des arbres, des 

montagnes, des échelles dans le monde au-delà des nuages. Du «Magma primogénique du 

Chaos»   se crée le Cosmos, qui va se maintenir comme une enclave dans le Chaos. Le conte 14

populaire reflète cette perception sur le monde. Les châteaux ou les villages sont toujours 
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entourés des espaces sauvages, du désert de la pré-matière, de la forêt infranchissable ou des 

ponts sur des eaux. Ceux-ci séparent l'espace structuré par un autre monde auquel aspirent les 

héros pour le conquérir. Leurs actions peuvent traduire le désir d'agrandir le Cosmos à l'intérieur 

du Chaos. La place des créateurs originaires «Fârtatul et Nefârtatul» (le «Frère» et le «Non-

Frère»), êtres antagoniques, extra-cosmiques et prise par les héros civilisateurs. Comme les 

frères cosmocrateurs, les personnages des contes partent d'un centre du monde connu, de axis 

mundi, et découvrent petit-à-petit les secrets du monde non-structuré où ils pénètrent. Une fois 

cet espace déchiffré, ils trouvent des explications pour leur propre univers. Accidentel, l'imprévu, 

les fautes et la peur font partie du scénario de cette découverte. On aurait pu dire que «au 

commencement était le Chaos» synonyme de la singularité   de Big Bang, créateur de l'Univers. 15

Ce point dont tout a démarré, infinité comme densité et infinitésimale comme volume, est 

recherché par les personnages des contes qui cherchent des explications à de tout ce qui existe 

dans le monde.  

 Où on croit qu'on trouve l'au-delà dépend d'une «transmission cognitive», historique, vue 

comme «une repensée active de la tradition, basée sur des règles simples» soumissent à la 

communauté et à la vision chamaniste. Le fait que, inconsciemment, chaque individu pense dans 

le cadre d'une tradition et qu'il est «pensé» par cette tradition, explique la survivance des 

croyances. Celles-ci nous donnent la certitude que «tout ce qui est pensé est expérimenté et que 

tout ce qui est expérimenté a un effet sur ce qui est  pensé.»   16

 Sous le signe du Monde de l'orée nous avons analysé les contes qui saisissent les 

différentes manières dont les héros pénètrent dans l'au-delà. Nous avons groupé les textes en 

fonction du plan où se réalise le passage dans un Imaginaire de l'horizontalité, synonyme à un 

Chemin vers les bords de l'horizon, un imaginaire de l'ascension et un autre de la descente. Le 
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"  „A point of infinite density and infinitesimal volume, at which space and time become infinitely distorted 15

according to the theory of General Relativity. According to the big bang theory, a gravitational singularity existed 
at the beginning of the universe. Singularities are also believed to exist at the center of black holes.“ http://
science.yourdictionary.com/singularity

"  Ioan Petru Culianu, Călătorii în lumea de dincolo. Traducere de Gabriela și Andrei Oișteanu. Prefață și note de 16

Andrei Oișteanu. Cuvânt înainte de Laurance E. Sullivan (în românești de Sorin Antohi), Iași, Editura Polirom, 
2007, pp. 49-50.



pont, perçu comme un carrefour entre les mondes  , le désert, un espace décharné du Néant  , 17 18

la forêt, le labyrinthe de l'inconscient  , la mer comme pré-matière liquide   et le monde sous le 19 20

miroir de l'eau   sont des espace au-delà desquels s'étend l'autre monde dans le régime de 21

l'imaginaire de l'horizontalité. Le tourbillon d'entre les mondes comme l'abîme ou la fosse  , le 22

plancher  , la fontaine   ou la tombe   ont la signification des Métaphores axiomatiques de 23 24 25

l'imaginaire de la descente. Ce sont des lieux liminales qui donnent aux personnages le 

sentiment du détachement de ce monde avant d'accéder l'autre.  

 Sur le même axe vertical nous avons placé L'imaginaire de l'ascension à qui se 

subordonne l'arbre cosmique  , l'échelle   et la grotte des montagnes  . Dans le même 26 27 28

symbolisme sidéral s'inscrit le pays au-delà des nuages  , l'ascension vers le Soleil   et l'envolée 29 30

vers le monde réel.    31

 Pour vraiment comprendre un conte il faut faire appel à l'inconscient, «aux choses que 

nous connaissons et dont nous ne savons même pas que nous les connaissons» (Slavoj Žižek). 

Celles-ci doivent être mises en lumière. Du fond de l'âme surgissent des sentiments qu'on 
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ignorait avoir, des connaissances dont on ne connaissait pas l'existence. En reprenant les lectures 

de l'enfance, avec un minimum d'effort on peut structurer les images en archétypes et briser les 

codes collectifs qui contiennent nos inquiétudes, angoisses, attentes, besoin et espoirs, soit qu'il 

s'agisse de l'âge de l'enfance ou de la maturité. De manière ontologique, on ne pourra jamais se 

soustraire au sentiment d' «étonnement» métaphysique devant la réalité. Nous préférons tout de 

même deviner le réel derrière une construction imaginaire. Paradoxalement, il est plus facile à 

déchiffrer des signes, symboles et archétypes qui font référence à un autre univers et à les 

appliquer ensuite à notre monde. Nous projetons nos appréhensions et nos espérances sur des 

êtres habitant d'autres royaumes ou d'autre galaxies, pour les récupérer ensuite par l'image 

euphemisée de l'autrui. C'est ainsi que nous intériorisons l'altérité et que nous transformons 

l'extérieur dans l'essence même de notre intérieur.  

 Qu'il s'agisse de la limite matérielle du village, ou de celle spirituelle de passage vers un 

autre stage de l'existence, l'orée représente un endroit du mystère qui provoque peur et attraction 

en même temps. Et le conte, dans notre opinion, surprend l'ambivalence de ce symbole devenu 

complexe existentiel. L'au-delà provoque notre imagination et notre intellect, nous envoie 

exactement dans «l'inconscient collectif» ou dans l'imaginaire où on espère trouver les réponses. 

On ne peut pas nous soustraire à l'attrait incontrôlable qu'on a pour le fantastique aussi 

objectivement ou scientifiquement que l'on regarde le monde.  

 Nous souffrons encore «du complexe de Iona au cube», seulement le ventre du monstre 

est maintenant plus grand ce qui rend l'évasion encore plus difficile. Une foi de plus cette sortie 

du Soi de produit, paradoxalement, par une immersion dans le mental, dans notre être, où nous 

espérons trouver l'autre monde. C'est un exercice chamanique renversé, qui a pour même effet 

d'entrer en contact avec l'au-delà, de visualiser notre propre intérieur, de démembrer et de recréer 

notre propre corps et implicitement de regagner la béatitude offerte par la joie de se retrouver et 

de récupérer «l'âge d'or».  
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